Témoignage !…


J’ai eu la chance de faire partie de la  « première fournée » des CAPAétiens et je ne regrette pas du tout cette formation mais avant de s’engager dans un tel cursus, il faut bien réfléchir !


En effet cette formation est lourde car en même temps, il faut se former, rédiger un mémoire, avoir un poste en responsabilité en AIS et continuer à vivre sa propre vie personnelle !


Tout d’abord la première session a lieu au mois de juin : session de deux ou trois semaines selon les centres de formation. Pour ma part, j’étais directrice d’école et il n’est pas forcément aisé de quitter l’école au mois de juin, au moment du spectacle de fin d’année, des voyages scolaires, des inscriptions pour l’année suivante, des rendez-vous d’orientation, des candidatures de postes pour l’année suivante. Cela nécessite d’avoir une équipe enseignante qui accepte de prendre des responsabilités, d’avoir un(e) remplaçant(e) efficace, d’avoir une équipe de parents compréhensifs et une famille qui accepte le départ en formation et tout ce qui en découle!

 Bref, déjà ce n’est pas simple à gérer et d’un seul coup on se retrouve en formation à plancher six heures par jour avec des intervenants qui savent de quoi ils parlent et qui utilisent un langage bien particulier rempli de sigles et de mots compliqués qu’il faut arriver à comprendre le soir à la veillée alors qu’il fait si beau et que l’on aimerait profiter des bonnes soirées du mois de juin !

Au début, cela  a été le brouillard complet, on entend déjà parler de problématique de mémoire, de projets de groupes, de P.I.S, de P.A.I. alors qu’on sait juste que l’on va être nommé sur un poste d’enseignement spécialisé à la rentrée prochaine. Heureusement, il y a les autres stagiaires, certains sont déjà en poste et peuvent apporter leurs lumières ! Puis il y a l’équipe de formateurs que s’aperçoit du degré d’ignorance des stagiaires assis en face d’eux et qui comprennent que ce n’est plus la formation CAPSAIS avec des stagiaires qui venaient pour une année scolaire complète sans avoir de classe en responsabilité et tout va mieux !!!

Les vacances sont les bienvenues mais il faut penser à acheter une caisse pour transporter tous les livres à lire pendant l’été car chaque intervenant,fort de son expérience, a donné une bibliographie très riche de livres passionnants qu’ il va falloir songer à emprunter ou acheter ! Adieu les bons romans délassants de l’été et vive les théories de X… sur l’apprentissage de la lecture, les explications de Y… sur les difficultés scolaires ou le livre passionnant avec tous les textes officiels sur l’enseignement spécialisé ! Un été bien rempli, cela est certain !

La date de la rentrée arrive et l’on se retrouve en poste dans des écoles ou parfois on remplace quelqu’un qui avait sa façon de fonctionner en AIS et qui n’est pas forcément la façon préconisée par le centre de formation dont on dépend ou bien on se retrouve dans le cadre d’une création de poste avec des équipes enseignantes à qui il faut présenter ce que l’on va faire alors qu’on ne le sait pas encore trop soi-même. Mais surtout il ne faut pas oublier de préciser que l’on est stagiaire et que l’on n’a surtout pas toutes les réponses à toutes les questions !

Et là à partir de la rentrée, le marathon commence et ne se terminera que le soir de l’examen du CAPA-SH.  Cet examen peut avoir lieu du mois de Juin  de l’année de formation au mois de Décembre de l’année scolaire suivante. En effet à partir de cette date, il va falloir jongler avec les formations, le travail demandé de lecture, de réflexion, d’écriture, avec la rédaction du mémoire professionnel, avec le retour dans les écoles et donc des propositions de projets de groupes et leur exécution, avec la vie familiale et pourquoi pas (histoire d’en rajouter un peu) la direction d’école car aucun remplaçant n’a été trouvé ?

Mais cependant, une fois engagée dans cette spirale de travail, je reconnais que cette année a été formidable car riche de rencontres multiples, de formations très enrichissantes, de lectures passionnantes mais aussi un peu fatigantes ! J’ai eu la chance de passer mon examen au mois de juin, j’étais dans cette course effrénée, la tête dans le guidon, cela a été bien que cela s’arrête ! Pour un certain nombre de mes compagnons de formation, cela n’a pas été le cas car ils ont passé l’examen dans le courant du premier trimestre 2005/2006. Ils ont pu acheter une deuxième caisse pour mettre les livres à lire pendant l’été car je crois que c’est le propre de ce genre de démarche, plus on avance dans la réflexion plus on s’aperçoit que l’on ne sait pas grand chose et qu’il est passionnant d’en découvrir plus.

Il ne me reste qu’à encourager tous ceux qui ont envie de se lancer dans cette grande aventure passionnante et enrichissante. Mais attention il faut bien savoir que c’est un sacré challenge à relever !
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